
 
Saint Jean-Paul II (1920-2005) 

« N’ayez pas peur ! Ouvrez toutes grandes  
les portes au Christ ! » 
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 « Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle pour peu de choses,  
je t'en confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton maître. » 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

Karol Wojtyła est né le 18 mai 1920 en Pologne. Il est ordonné prêtre en novembre 
1946.  Il devient évêque puis archevêque de Cracovie, cardinal ; il est élu pape de 
l’Église catholique romaine le 16 octobre 1978 sous le nom de Jean-Paul II. Son 
pontificat de 26 ans est le troisième plus long de l’histoire de l’Église après celui de 
saint Pierre et celui de Pie IX (31 ans).  
 
Un résistant, amoureux de la vérité 
Pendant la guerre, avant d’entrer au séminaire, Karol Wojtyla travaille comme ouvrier 
dans l’usine chimique Solvay, ce qui lui permet d’échapper au service obligatoire 
allemand. Il découvre la réalité du travail manuel ainsi que les horreurs de la 
déportation de ses compatriotes polonais. Alors que les nazis cherchent à éradiquer la 
culture polonaise, Karol Wojtyla veut résister : le théâtre devient un moyen culturel 
de résistance avec la prière. Cette lutte et cet amour pour la vérité et la liberté vont 
profondément marquer son ministère de prêtre puis de pape.  
 
Le Pape de la fin du 20ème siècle 
Il défend les réformes du Concile Vatican II auquel il a participé en tant qu’évêque. 
Son engagement en faveur de la dignité de toute personne humaine le conduit à 
promouvoir les Droits de l’homme. Il s’oppose à l'idéologie communiste et par son 
action, notamment en Pologne, favorise la chute du bloc de l'Est. Il dénonce 
également les excès du capitalisme.  Il s’oppose à l’avortement, à la contraception et à 
certaines pratiques en matière de bioéthique. Jean-Paul II est considéré comme l’un 
des hommes les plus influents du 20ème siècle. 
 
Proche des jeunes « Vous êtes l’avenir du monde et l’espérance de l’Eglise ». 
Dès le début de son pontificat, Jean Paul II est très attentif à la jeunesse du monde 
entier. Il crée les journées mondiales de la jeunesse, un rassemblement qui ne 
s’adresse pas seulement aux jeunes catholiques mais à l’ensemble des jeunes du 
monde entier. C’est toujours pour lui l’occasion d’appeler les jeunes à construire la 
civilisation de la vie et de l’amour en fondant leur vie sur le Christ. 
 
Le Pape de la Miséricorde 
La miséricorde a marqué sa vie. Il va rencontrer Mehmet Ali Ağca, l’homme qui a tiré 
sur lui et l’a gravement blessé le 13 mai 1981 lors d’une audience sur la place Saint 
Pierre. Deux ans après, il lui rend visite et lui pardonner acte ultime de miséricorde.  
 

Contexte historique 
1918 : Fin de la 1ère guerre mondiale et indépendance de la Pologne 

1939 : Invasion de la Pologne par l’Allemagne nazie et par la Russie communiste 
Début de la deuxième guerre mondiale 

1945-1989 : La Pologne vit sous un régime communiste inféodé à Moscou 
1990 : Retour d’un régime démocratique après la chute du bloc de l’Est 
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A la fin de sa vie il supporte avec courage sa maladie, refusant de quitter sa mission 
de Pape pour donner au monde l’exemple du don de soi jusqu’à la mort et souligner 
la valeur de toute vie humaine, même celle diminuée par la souffrance.  
Il meurt le 2 avril 2005. Il est béatifié en mai 2011 et canonisé le 27 avril 2014. 
 
 
Ses rencontres avec les jeunes 
 

« Saint Jean nous a dit que toute chose a été faite dans le Christ. Croyez donc 
fermement en lui. Il guide l’histoire des personnes comme celle de l’humanité. Bien 
entendu, le Christ respecte notre liberté, mais dans toutes les vicissitudes joyeuses ou 
amères de la vie, il ne cesse de nous demander de croire en lui, de croire en sa Parole, 
en la réalité de l’Église, en la vie éternelle. Vous ne devez donc jamais penser qu’à ses 
yeux vous êtes des inconnus, des numéros d’une foule anonyme. Chacun de vous est 
précieux pour le Christ, chacun est connu personnellement, est aimé tendrement, 
même quand il ne s’en rend pas compte. » 
 
Comme les païens qui suppliaient Philippe en lui disant: "Nous voulons voir Jésus" 
……….., les hommes d’aujourd’hui, dans leurs recherches tâtonnantes, veulent, 
souvent sans le savoir, connaître le Christ, le seul Sauveur. Chers jeunes, je vous 
invite aujourd’hui à dire Jésus Christ avec courage et fidélité, notamment aux jeunes 
de votre génération. Et non seulement à dire Jésus Christ, mais aussi et surtout à le 
faire voir. En vous voyant vivre, vos compatriotes doivent pouvoir se demander ce 
qui vous guide et ce qui fait votre joie. Vous pourrez alors leur répondre: "Venez et 
vous verrez". L'Église compte beaucoup sur vous pour que le Christ soit mieux 
connu et mieux aimé. Comme les Apôtres et les femmes au matin de Pâques, votre 
mission, qui est la mission de tous les baptisés, naît de la rencontre avec le Seigneur 
ressuscité (cf. Jn 20, 11-21, 25); l'amour nous pousse à transmettre cette bonne 
nouvelle qui transforme notre vie et les destinées du monde. 
 
Aujourd’hui, le Christ pose la même question à chacun de vous : m’aimes-tu ? Il ne 
vous demande pas de savoir parler à la foule, de savoir diriger une organisation, de 
savoir administrer un patrimoine. Il vous demande de l’aimer. Tout le reste viendra 
naturellement. En effet, placer ses pas sur ceux de Jésus ne se traduit pas 
immédiatement en choses à faire ou à dire, mais avant tout dans le fait d’aimer, de 
demeurer avec lui, de l’accueillir totalement dans sa vie. 
 
 
Saint Jean Paul II avait une dévotion toute particulière pour Marie. 

Je vous choisis, aujourd'hui,  
ô Marie, 

en présence de toute la Cour Céleste, pour ma Mère et ma Reine. 
Je vous livre et consacre, en toute soumission et amour,  

mon corps et mon âme, mes biens intérieurs et extérieurs. 
A la plus grande Gloire de Dieu, 

dans le temps et l'éternité » 

(Consécration à Marie de Saint Louis-Marie Grignion de Montfort) 

 


